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le royaume de l’Italie Une. Et malgré sa jarde noble aux brillantes 
armures, malgré eon aide de camp à l'attitude fi correcte et ai martiale, 
à défaut du poignard que sa . aleur aurait pu détourner une seconde 
fois icomme jadis à Naplee), une balle assassine devait l’autre soir trou
ver le chemin de son cœur, au sortir d’une fête, où il avait été 
acclamé !

Pauvre Humbert ! Pauvre roi ! J’y pensais hier, premier vendredi 
du mois d’août 1900, jour où l’on s’apprêtait sans doute — là-bas en 
Italie — à ses funérailles ; j’y pensais dans nr chapelle latérale de la 
bonne église de la rue Eichemond ; j’y pensais en promenant mes 
regards un peu distraits sur toutes ces personnes pieuses, venues 
adorer le Saint-Sacrement exposé !

Le Pape, nous ont dit les dépêches, à la nouvelle de l’assassinat de 
Monza, a voulu tout de suite prier pour le malheureux roi et sa fa
mille éplorée. Il est bien dans l’ordre de prier avec le Pape ?

Je pensais à Humbert! Et je me disais : Autour de sa dépouille 
royale on va sans doute multiplier les tributs de fleura et les témoi
gnages de sympathie... Maie devant Dieul Ici-bas, on va chanter 
en beau langage sa noblesse et sa valeur... mais là-haut 1

Ah I je ne veux en rien prévenir les jugements de Dieu. Mais 
ce pauvre roi est parti bien vite. Puis, comment oublier que 
ce catholique couronné logeait au palais du Quirinal, qu’on a volé au 
Pape ?

Et voilà qu’en réponse me revenaient à l’esprit ces paroles du pal
miste : Mitericordia< Domini in aternvm caniabo ! Ne jugeons pis, 
Seigneur, chantons plutôt vos miséricordes infinies !

Puis, je me rappelais avoir vu un jour à Rome, encore, rue du 
Sudario, dans l’église du Saint-Suaire-des-Piémontais, richement 
décorée aux frais de la maison de Savoie, l’épouse de Humbert, h 
reine Marguerite, priant avec ferveur devant le Saint-Sacrement 
exposé.
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